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Ilie puis ated exim oued nore et dignitate privatum à

seet atteidre pasnu. ;onl gralnd ouvrage de lPu, l 1Doino ostendimus, denti-

le t dos hommeem, fn à la- cette question;et ces Notes Sur le "amus, ac nihilomninus senten-

quelle tout estdrd é dm gouvoir templrel sont eu partie "tiando privaum ; ones qu

lesdeseinR dit Creates Mais iune analyse de ce qu'il a écrit. " ei juramento fidelitatim tenen-

ce pouvoir qu'elle a droit -x- Pouir distinguer cette théorie "tur adstricti, à juramento hu-

eroer surl temporel des étatî dle celle que nous exposerons ju i perpetuo absolventes:

ne lui vient qite de .sa p us loin, il est bon de remiar- " atoritae aposfolied firmiter

qui est de conduire les onun ee que le pouvoir Indirect, "inhibendouequisquamde cs-

aui ciel : ce n'est pa;s p) r,-e.que quoique $pirituel en raison de tero sibi tanquami imiperaitori

Dieu qui aurait dit . je vouts la fin poer laquelle r Églie vel regi pareat vel intendat....

"donne les etrslu ciel et 14 -> git,. se peint exercer par des- lie- Le Concile dle Constance et ee-

" royaumes temporelm " i:a tsde Vordre temporel. Ainsi iui de Trente ontelairemuenit re-

paircequi'ell.e a regu (le Dieu les lv troisième Concile général de vendiqué le pouvoir Sur lets

' unciel"seulementetque Latran ,. D.1179 ) excom- chos. temporellem. omauet

la; terre est faitíe i e ertains hérétiques ; voi- avoue que t. Grégoire I et

Ce pouvoir est done, de am et d;- 11 1e pouvoir et lacte spirituels: les Papes qui lui mit succédé

r'eteiienr. piritlel; nais, par puis il déclare que l'o fidèle.- ont ru avoir dle dr divin un

accident et Iniecenlt i sont déliés du devoir de fidé- pouvoir ur le temporel des E-

tenporel. lité envers ces hérétique . ... tats. Or, pour un catholique cela

Telle est, en résumé la théo- tant que ceux-ci seront contt- suffit. On aura beau nous dire
rie dri8ouvoir indirect dles Pa- macem ...... et contre les ditsa que 'Eglise .n'avait pas intenti.

pes sur le tenmporel des~rois; hérétiques, le Concile prononce on de définir une writé defoi, il

théoie mise en honeur sur- la confiscation les bienm etc. etc. faudra toujours admettre que
tout par Bellarmin et Siaret, Voià bien certes le pouvoir pendantsix siècles,TEglise a af-

ces deux grandes lumnières dle la tepre;eà-d l'Eglise dispo- firmé pratiquement au moins qu'

théologie, et soutenue depui sant (les choses de lordre tem- ellea ce pouvoir. Ilnous semble

eux par la presque -tota lité dlem porel pour favoriser lafin surna- qu'il faudrait qu'un catholique

théologien et des publ ici.ste ea- turelle et détruire les obstacles fût bien hardi pour ne voir en

tholiques, en exceptant tou- qui empêchent les hommes d'y cela qu'une longue usurpation

te fois les gallicans et quelques arriver. Le quatriémie de La- bàsée sur une déplorable erreur.

ss tout en tra (1215) fournit un exemple

refusant aux Papes le pouvoir semblable. Le Pape," approban- LES CLASSIQUES
indirect et ne lui accordant qu'- le pro majori parte et saniori AU

uni pouvoir pour ainsi dîre dle cir- concilio,") dit un vieil historien, COnstEr DE ST. EYACINrum.

colNstaleces, se récrieraient forte- statua que la ville de Toulouse

ment et m'indigneraient même et le territoire conquis par les La question des Classiques,

si quelqu'un me" hasardait à les croiséesar les Albigeois, seraient soulevée en 1852, par l'appani-

classer parmi les Gallicans. coneédés à Simon de Montfort tion du livre intitulé, le ver rSn-

Dans ces derniiers temps Son ete etc. On y condiria la dé- geur, après avoir causé, une gran-

Einienee le Cardinal Manning position d'Othon IV, et l'électi- de excitation, avait semblé s'as-

a exposé avec une grande luci- on de FrédéricII- etc etc. soupir danawasdernières années.

dité et myfe force de logique à la- Le concile de Lyon, enoumé. Maisaelle a été ranimée récem-

quelle sont adversaire M. GladB- nique, (1245) prononça" la sert- ment à l'oeasion de la lettre

tone n'a point répondu, cette tence de déposition contre Fré- d'approbation Si explicite que

théorie sansn laquelle l'histoire déric 1I, à cause des crimes coin- Pie IX a écrite au vigoureux

de Y'Eglise est inexplicable à mis par ce prine.'e :"qui se im- apôtre de la réforme chrétienne

moins quon n'admette le pou- perio et regnol.reddidit tam des études. Oneconnai tassez gé-

voir direct. Le canoniste Bou- "indignumn..suis ligatum pee- néralement que le Sémnaire de

ix a consacré la plus grande ,"catis et abjedtum, omnique ho- St. Hyacinthe a partagé les ýopi-



après que le premier c
sýoit terminé à St. Hya
un jeune professeur, fais
d uire dans sa classe, l'4
de jDis du Père Jouven
fra pp des dangers que c
parties de ce livre pouva
frir aux élève, et il
qu'un temps considéral
cousaceré à acquérir la e
sance de cette absurde el
ra'e mythologie. Sur ses
sientatins, il ft déci<
l'A p>lix ne s'expli
plus dans lIe ahsses. D<
Collège de St. Ilyacinthe
<de plus en plus à préer
(lèves d'une admiratio



temps et que les vacaiiices lie
sont pas encore arrivées. Dil-
leurs Cet te trop fidèle messagère
n'apporte pas de la déception à
nlotre seu coniteur ; en effe4
niois aperevous dans dilérenuts
nudroïtdj'autres élèves relever

une ligmre iimécouitute à. soa-

pel, car voycz-voîus ils étaiet
a btir les pilus muagnil<i sà câ-

eai en Espagne horsque hi cru-
elle est v-enlumet.tre fin à leurs
bi douces illusions. Et oc ne iwon t
paa l<à les seuls que les Vacaaces

impessoneut cr il enl est me ê

mîequli dans la. doule ur oh ils sont
de se voir bienitot contraints de
quitter leurs livres, les fréque-
tent mm.dau)s leurs éeé
tions pendant qu'ils en ont en-
core La faculté ; n'est-ce pas su-

p1erbe ? Mais voyons done un
peu notre vieux jeu de pelote.
suerat-il par hiaard abandonné ?
Point du tout, il se trouve enco-
re deks gen1s aissez braves pour
afironter les ardeurs du soleil
dans le seul but de lui tenircomn-
paginie jusqu'au dernîiers mio.
muents ; le jeu de base-ball n'est

pas non plus déserté, quoique hla
chaleir soit accabh.ut ;
vous pouvez voir que bien que
les vacances approchent, la vie
dii Collége est encore assez
bruyante.

Dimanche. 6 Jiin. Ce josi 1
vivement ttelndu vient en fl
de briller; quel évèmentidoit-il
s'y passer I Personne ne le sait
au juste; seulement depuisquel-
que tempsi on s'occupe de sa-
voir s'il sera beau ou ImauvaisF
et hier soir ou s'est allé coucher

je dirais presque le desesp.oir
dans âme; car le gros nuages
roulaient dans la voute étoilée
leurs sombres masses, et semn-
blaie nt vouloir réliadre sur no-
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tre globe une pilie ab :da t
mais heureusemient quî'il n'enu
est tombé que ce qu'il fliait

pour abattre la poussière et
rafraîchir la température , qui
ces derniers jours était vrai-
ment accablante. Aussi la joie
est aà s > comble ; iuîs l'ébahis
.so meift n'est pt[as 1moindre lors
qu:e descendus dans~ notre mna-

guilique salle de reréaiti<m
nlous 1, trouvons changée en un
beau pare donit les spacieuses
aliliées sont bordées d'ume double
rangée d'arbres à la ver a-
rure. .
Unîe procession, s'écrie-t on de
toits parts ; et en effet, a près
a grand'messe. Mr. le Supé-
rieur nouns annonça qu'il avait
obtenmu qu'on fit, cette année,
au collége de St. fiyacnthe la

processio on l'hon wr dii Sa-
cré Cœur dans la cour au lieu de
11 chapelle. Qiehjues ins-
taits après, nous défilionîs sur
tue double ligne, croix et ban-
;lières eii tête, à l'ombre des or-
mes sé uîlaires de notre cour:
cette épaisse voûte de verdure
qui couvrait nos têtes et du mi-
fliu de laquelle les chantres
des bois semblaient
vouloir unir leurs accents
aux notres pour redire les lou-
anges du Créateur, et li de-
manîder ses grâces; les éclatantes
lanfares de notre bande 'l qIi
commuie à l'ordinaire contribui
beaucoup à aRouiter à la soleumd-
té et de l'éclat de cette marche
de triomplie ; les notes sonores
et répercuitées de la cloche, l'en-
cens s'élevant dans les airs enI
décrivant des cercles diaphanes;
entin tous ces ministres du Sei-
gneur revêtus de leur habits sa-
cerdotaux et servant poir ainsi
dire dgarde-d'honneuîr au Dieu
de l'univers; tout contribuait àA.

i endie ip~ rîpe:ice ~impsnt t à
dlever l'â:îe audel des réons

étééspour kii tiansp~orter aux

pi1eds de l'Ag1eau1 , et là, dans
un transport d'une joie iénîar-
ra ble. elle chntait :Gloire, hon -
neur au Fils de Disd.

Mardi. 6 Jlit.- Pour cirq
de nos jues con frères. ce jouir
devait être le pin. heau d leur

vie ; en elet, Celi dontl i eti,
remplit d'une joie toujours àU-
velle et idesbble les prits
bienheureux, devait pour la pre-
anire fois venir habiter leurs

jeunes urs, e t les rendre parl
re te condesen dunie uParieurs

aux Anges eux-mêmnes. Notre
Chapelle e a t t magnifique-
nent parée peu r la iremoistance
et une couî e miais touhba:we
alloeution fut adressée par r.
notre Directeur aux heureux
confrères qui ponr la premire
fois allaient prendre place à la
Table du Roi des rois. Cha-
cun de nous dans cette circons-
tance sentit dans son âme les im-
pressions du bon heurineffable
qui accompagne toujom's une
premire communion., am
les cantiques qui furent chantés
durant la messe, il y ,a en avait
un, chanté ici pour la preièêre
fois, et si remarquablement

vbeau que nous le reproduisons
ici. Nos lecteurs recunnaitront
tes accordsd'une lyre qui plusi-
eurs fois déjà les a ravis.

Ea vU'an y, la tinu mia1 twi.. e,
M. ra, peier sour De. D teur;

y laurtedevuuruneouvure

uo. iara swau ietd menaui,

Mu Dia, a nn »rAmntiko l cie em1

A ka en exur dan Ul comme u tendpl
mems i a Lrkqai ~toi4

Ja-avuuv4 la aivine anbtace.
Mun Dieu, moun Dieu, n'tit-ce pas te u.ei 7



~;i; l u~ t uede Ijkloei étlitf
le lu.t de leur eursne :j1pèev

]~>is éjuù~deleur propre boil- S

leur1 ýtouer4pîils sont pari ts du

aUX
il. q
Lre presby té
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suis, la chose aurait certainement tourné chant( usem qui nourissent leurs P&t ? )l ai'ý je Imxin paser sir
mal si ceet été un nutrc que ti. non les in CW un réau Ist «)ut C-oian l'psranue qui cii-

Edmond. Quoi! tu nes dire que tu raite toujour s senbe chis ras de cetts leço et que ut en
n'es pas coupable 1 lit ta conscience et ces vicimes parmi les plus iFrsanes 6tnt à Avenir pus rédéchi dans tes
encore toute souillée de remords, comnme Imn . Il iniole chaque annk dm lecu, W sets en mone eMps ow
tes mains le sont eieore de sangl héatmbs de Fauvettes, de RUe.Gor- rececux à légard du Uoucou.

Ernest. - Tu es immpitoyable, Ed goq de RoSwiols, de Be-Figues & Un y R - immd deMe grâce au
mnd, tu veux m'eraser par tes rli r - t t ngais s'est livré aX de pr pulic pour Ernest, in faisan a

ches t eh ! bien, csse de miccuser ; car Pnd, culeul de itaitique pour Mvèr l0 son erreur: il prenat le Voicou aux
c'est moi qui vais t'accuser à n to ur e ciffre des petits oiseaux quor le coc
Que signifie cette conduite, cet empor- cou dêtruisait bon ou ni ai dans lS e pour le Coucou d'uropo, coccYgvs <smo-
tement, cette colère ? Ah !je sis plus Britanniquos. Il et arrivé - un chiffr raiS, lel est mtr'dit tn brig:md
convainou que jamais de la vérité de cet i YImm à tos millons La COou est bulut déi-
axiome': errare humnmum est, on a hWu un m pes pova hbeNbl U d'u vrer lem peits oiseux d'un de leurs un-
être sage, on n'est pas à Plabri de l'aveu iinie que l nature a fbrgé, c'es un nis les plus crucls
glement. Ta science, Edmuond, ta scien miroir de mmimode qui W -

ce évidemment subit une éclipse en ce ae aon une itnit lUran ks sq t 12TITES uAîRwS
casei: car je préere t'aeceusr d igno uahecs do la ganou du vice., dito des
rance que t'accuser d'injustice. Il faut v% liché, oapitux, (rnudie '<'l
que tu ignores les ineus horrbl s r, q Avarie Lu r, & ane l si du
caractère ignoble de cet niaau que J'ai m u t l'iaimdc Mm Imrdn-m
faittuer: autrement, non tu ne l'aaura:s emarché, hojeunecoucH M drs
pas blâmé, tu m'eûes, au eontraire, ap- tic par le crie ; e aie noûMat pas crî'te w've m i cine ? On me
prouvé. nce urts à la lunière du .eur qn l aisveré une e4 Je 'i les voulu le

Efdmiond.-Ah I certes, Monsieur E. -: cim ne de uinq nu er.ere; niais 1r mon honneur 1 si je
nes il parait qu'on et ien savant au- ix iut'aicdes 1 savais quv je fus

jourd'hui I Les rSles sont changés deme : 44 leui Mméumir Ed"aof To"il dr mn remède tré du je vomi-
à moi de faire des questions et à vous du e il aura éuergino ? ruîsje coupabit dras tente a mdein au diamlaa t""i
mi' instruire. Vous plairait il, Moisi 'n. ne le suis je pas? Le ooun va de puir les médecins à la laalédietio 1

eur ornithlologiste,de n'appredre quel- i' oi aec le épnvm, un émér- Eduwnp.-Alrs m Cher cn t
les sont les mSurs, quel est le caracre % o s corneilles: vu ce ne je e"e heureu que tu vives en 11X% vicle,
du coucou? J'ai tnujours s iiuetrais un si grand crme antiial, et rend grâce à b bonne acile; car un
avec M.Provancler et avec M. Leoie,c fi'at tuer de ces oiseux? poLit nombre de siècles plus tôt, et tu te
que le coieon était un des muilleurs a- Elnmund- Pauvre Erncst, oui vrai- fasses soigné, comme tout le nde, ni

mis dit Cultivateur, qu'il ne se otu riitié Ne te corrigeras doue Plus ni moins au serpent. Parmi tous
sait à peu près qune d'inseets et qu'il tu anaL de Cette légèreté de jugcmentde les serps, la vipère étt a plus esti-
détruisait ainsi quantités de larves oui- cette prîcipitation à soutenir un parti, Mée. Panacée que cette vipèual 1'écri-
sibles à 'agrieulture. Pauvre ipn rait de cette étude superficielle des choses? aent les médéeins: à part l tOteliL queue
que je suis 1 U parait que le conuui (st Poirqi mirchertoujurs ainsi sur le et les entrailles, je ne ache pas qu'ily

tite autre cliose que cela ! W" , sable mievant e ne pas préférer la so- eût la nendre parte du reptile qi ne
Monsieur Ernest, vous pirat-il de mme is ibanlbe du roe? on est étbl fût destinée à la cure de
désabuser et de m'ins4truiire sur le cou- sr le roc lorsque l'eu possède l'évidence fra"te, On s'en servait centre l'épiepsie
cou ? et la erititude. Eh bien, je te le demuan- la paralysie, les dartres, la goutte, ,. lat

Erneu.-Au diable, Edmond, ton dql certitude as-tu en m'afirmant phisie, les scroilqs,. une foule de na-
Ironie et tes injures : je to dia que le co que le oncu est un oiu dauble? ladies de peau, les hémrroïdes, les rhu-
cou est un volatile infàme, traître, bri- As-tu pus le soin d'examiner s'il y a plu Matifinie et C'était tantÔt un onguent, et
gand, exécrable, voleur, assassin, indi- 8u'S kspèces de coucous dans le monde, tantOt un bouillon, ici un lénuient, là
gie de vivre ; et voilà pourquoi je le tue s' ny en a qu'une seule? Et au s uncpoudrc. Dieu seul sait si c'est à la
ou je le fais tuer sans scrupule, avec sa- qu' cri y m% eût jueurs, t'es-tu demar- vertu de ces traitemenLu ou à la bonne
tisfaction, avec plaisir, pareeque c'est déde qu'ell espèce arIait Tousseul? Tu o dm Malades que le nM.oi on dû
l'ennemi des petits oiseaux, dont il pil- ouvres les yeux et ta pâli 1 Ah! certes, ler scès. Iope sucs i y a
le les nids et dont il fait ses victimes! ce n'est pas sans niotiE Tu t'aperois Mais par bonheur i n'en est plus Y

To regard narq'ois semble me deman- en ioment de t étrange nys a- me aujourdLu : grâce à le ap-
dler (Volt je t iens Cela : je valsý tu le die dion - notre coucon ii'est pas le même que profonldie dau esau et (les iimmieraCx,

Eiîiiend ; je tiens cela d.e Tou..",en à Tu, le coucoua mFl'Eope,et ce 'est pas du pre- c'est à deux règnîes queo lm sienecmd
imagimps sauns doute que je n'ai~ rien lu MA hneu se Touissent ledu tcnd! ne icîint se di"tnn"s et ses

etir lesoiscu;eh 1 bien tu te tromspes j 'ai Quefýle abominable bévue. Quelle étollr- gil qs E~xhale ldcnml,7sa tu le vau C o]èrC,
4u Tnissenel, Veiix-ti savoir ce qu'il dit. do<i! ' quele ojupris Et que deviennet ton indihoitsir

ses victimesuarmi lesaplusunairessante

"ýLe coucou en, Vogre, le conRoesnmar, oaistant e e I dinnoence ? la a es paés qui navaint Unen
l'épée de (ataçl de toutes les " et que di-tu de tes acsauxons à mom a- d aaioux que des ;
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mais à ncs miédéins d'aujourd'hui, qui ulemt par le haut : i t , le rd
diposent glorieusement de la quinie,du til objet de ri et iéatio, b ,
Calomliel et du ekloral, autour, *jueeullan- u 1d<iiuj iotit- pour <kv tur i*e 4 er il Ferit

e, respect et vénératioB.risn avec les mets le p rh é unIIonge e ue liiFo . :
Ernest.-Ab 1 parb;eu, oui: mais ce et quelqwfois i,,ê»e av&e des e asfetn,,u(e du serpen que deviendront

qu'ils nous donnent à prendre n'en k441 ni rveilieux aprés1ta que le dia- ces fist
pas moins la plupart du temps, exécrable. explit rgetitt uuiaeftde Vet- #ea1Iespr#treL s a menées au
Aiu reste je Yeux bien croire sur ta parole, fer d'aussi fàv rabks duu 7 ;es o
qu'ils ne nous traitent pas au serpent. >nus la forme de serpent quilp.rdit lem ut à
Bonjour donc, Mepsieurs les miédéi4Ain, maw t' 8  ý tv-Ftre' il ame vrduyw st à, d n 'b r
je pas" maintenant à une atre ques- corc e atagètw- ; t tcA ic empa- dc la divnté;n leur pie
tion. Est-il bien vrai, Edmond , que- rantas z nt &e ¶epti s ile les ii- sar le ovec un poi d e
l'homme , abandonné à lui.même , obéis-br e. i e r a rs

sant à ses ignobles inelinations , et ton- eux dem- :1 1,arle: il demana u quile tsnWs d M t u, on
bant d'erreur en erreur et d'abaissement j d'teportélat leu leet'tr I lid c da u
en abaisement , en vienme jusqu'à su placé su l'autel; e il ese 1 itra sui - Ilhgti>re, où, au ni v
prosterner devant les reptiles , érig,,r des fa'e que lorsqu'il vt tit le peupisi pu 'VuIa# 4C41 O»C#t00«8

etw 4 des auts aux Ferpets , de urliieagiioen hlt pieueitt devant -lle son lharéesux : itlre, cnibsseler
leur consacrer des pêtre et deli prêtre-.,- lui et l'adraint eu se ijeria,<t d e n fron-oà coup d
ses, leur offrir des coneraee, et leur ju-que ta»u la Po Q infernal enie i t qu*elles litirolit de la
airuscr des priére ? lui l0 lhole ! fautil qu'il Pr. substitue mort lmi ples plusa Dt rieebe oret J

Edwu HÉ - 4la, e oui, ce n'est que, d Dieu aeansi tsfroutdmeuet qu'il et. r lmytre. Ypi1à YAÇrque 1
trop irai. A jsi ent f<itt- i'humriauite. serre daej,, aigle diu-dit, dail.t<esgriff,: Voacu'u et le sepent en Aque
Q tu auravieili de quelques a- irble t milieud'tititrioe si b Erneste 'rnge u pi

ies, itiý-ilcier, quand tu auras ninbrass gran, d 'as favorabls dipoion ?. ji 'ethI la

ou l t fme d et'l p--reila 'un-

sé dawvi se:, etiseniblt le développement (les iultitqdeq iiibrables de victi me dégrd ? Ah 1 AtàDe eorequ
du-tirehumain depuis Adam jusqu'à qu'il neflatte icibasque to CO ttatagmi -t qit Pan A , m

n<,mîs, quaad tu aurait aérieusenet étu- ter ple isp dans "a roh- nIre
dié Vkoideeetnque t- auras vurdeiprgntiesdeu Vonret quil.p. s e n ent ef p et

sa dégradation prmofomtde, iénarrable, Adie. Q le iolt pe t eourtand cest noreterre d de
partout où il repousse le culte et la noti- oni Âfriqueline>tsau sein li .s b>rûlai- et de oésie, qun ft ecr, npu
on du %-ra Dictu pour s'eunfoncer enore te contréeso n a,111u sesýt lei plus abru-. d'un? endroi, et patclèeent au
plus traat dans la fange dit ejeque dans ti par r dva n e tuipauaient les xique, du rt debien d m e

l'ibscu*4é 4es fl#ta 011 l'iwunItetilsi- c tla et par la féroité in li lui si- Vitim, immle a la
te desi diserts; oh 1 que de fois lors tu raunt les souffrances et le pe aisdeio la
tamas senti duitston coeur un nal, une toute auex c'est ee Afriqu, e,
souffrance, unme ametm extrême, peu- quil fau olichcer )a~ reigo de natIosu les Euoén pnté
dont (lua tes yeux se serp r remrplis de t pPlus n rt pour la an lexsqu.,
larmes et quet mbnissente ete s fl

e parole;ôhumanité1iuat1tuonpetdirqueldieunature fepés dlh u rp àla vue de
as été faitu pour briller A coté des anges, beaucoup d''neroits et le rt
et tu te ravalesaudessous de toutce qu'il pent. Et pourtant quelle di e accumulés a et lA autour des tipe
y a do plus vil - toit humailiation n'a pas quelle incomnmensurable distance entre restes affreux, seules restes do toes

de nein: 'e'. ruxtrênie de toutes les liui- ce grossier animalj et le vrai Dieu ees victimes huines, scrfiées pendan
wil4ipns et de toutes les honites 1- En Et ce n'est pas le vrai Dieu que Les Nè- tan dsprnées, pendant tant d sie les
Asie, Ensil n'estpas rare de voir de gre adorent. c'et le reptile. Oui t c'est peut-être par un faatsm atroce 'et
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